Raffaella de Rosa, « Rethinking the Ontology of Cartesian Essences » in British Journal for the History of Philosophy, 19, n° 4, 2011, p. 605-622. Cet article propose une réflexion sur le statut ontologique des idées chez Descartes à partir de l’examen critique des interprétations qui en ont été données outre-atlantique depuis une quarantaine d’années et ont abouti, selon l’A., à une véritable impasse théorique. Ces interprétations se divisent en deux grands courants, « conceptualiste » d’un côté et « platonisant » de l’autre (auquel s’ajoute un courant « néoplatonisant » qui doit s’entendre comme un réaménagement du précédent) ; chaque courant se fonde sur les textes fondamentaux du corpus cartésien, la Cinquième Méditation (AT, VII, 64) et les Principes de la philosophie (AT, VIIIA, 26), mais en accordant la priorité tantôt à l’un tantôt à l’autre en fonction de l’option interprétative retenue, manquant ainsi l’unité de la conception cartésienne de l’idée. Cette situation confuse s’explique principalement par l’insuffisante considération de la doctrine de la création des vérités éternelles. C’est le statut de l’idée ut creata qui, selon l’A., est insuffisamment clarifiée par les « conceptualistes » et les « platonisants », le point crucial consistant à rendre compatible l’affirmation selon laquelle « les essences se trouvent dans l’esprit de Dieu » avec la thèse bien connue selon laquelle « ces essences sont des idées innées dans les esprits des hommes » (p. 620). Autrement dit, c’est la doctrine de la simplicité de Dieu qui, dans le même temps, veut, conçoit et agit qui fait tomber les deux interprétations historiques (la « conceptualiste » exigeant que les idées soient distinctes de Dieu et la « platonisante » impliquant que les idées soient d’abord en Dieu avant d’être en l’homme). Cet article, en même temps qu’il relance la recherche sur un point essentiel de la métaphysique de Descartes, esquisse dans sa conclusion deux pistes pour rendre raison de la simultanéité des idées en Dieu et en l’homme : soit que l’on recoure à une théorie de l’idée divine comme « modification » (désontologisant l’idée qui n’est plus alors comprise comme une chose dans l’esprit de Dieu), soit que l’on s’appuie sur le concept d’« éminence » pour qualifier l’idée divine dans sa différence d’avec l’idée humaine (théologisant donc un peu plus la doctrine cartésienne de l’idée). Il reste maintenant à déterminer dans quelle mesure les textes cartésiens autorisent, sans violence interprétative et jusque dans ses ultimes conséquences, cette nouvelle alternative herméneutique.
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